
Discours du sénateur-maire d'Alençon  

lors du XXXe anniversaire du jumelage avec la ville allemande de Quakenbrück  

Alençon, le samedi 15 mai 1999 

  

Klaus Alves, maire de Quakenbrück,  
August Averbeck, secrétaire général de la ville de Quakenbrück, 

Mesdames et messieurs, membres de la délégation officielle, 
Harald Blumenthal, président du Club d'Amitié franco-allemand, 

Michelle Oger, présidente du Comité de jumelage Alençon-Quakenbrück, 

Et vous tous, Chers amis, membres du jumelage, 

C ’est une joie im m ense pour le C onseil m unicipal, comme pour moi-même de vous 
souhaiter la plus chaleureuse des bienvenues en Alençon, dans cet Hôtel de ville 

rénové, et dans cette Salle du C onseil qui a retrouvé sa splendeur d’origine. 

Un anniversaire de trente ans 

Notre joie est d'autant plus grande que nous célébrons un anniversaire. 

Il y a trente ans, en effet, dans cette même salle, le 27 juin 1969 précisément, la 
charte de jumelage entre nos deux villes était officiellement scellée, par les maires 

de Quakenbrück et d'Alençon, Karl Möller et Jean Cren. 

N os prédécesseurs form aient ensem ble le vœ u que cette charte "scelle une am itié 
entre nos deux villes, et serve d'exemple aux générations futures". 

Ils consacraient des liens déjà noués, ceux tissés entre les écoliers du lycée Artland 
et du Lycée A lain. M ais surtout l'œ uvre patiente et exigeante de deux hom m es : 
Horst Magnus, fondateur du club d'amitié de Quakenbrück, et Gilbert Delauney, 

fondateur du comité de jumelage en Alençon. 

Un même idéal de vie les unissait, celui de la fraternité humaine. Ils voulaient 
oublier les temps douloureux, ceux durant lesquels notre continent s'enfonça dans 
l'abîme ; ils mirent toute leur énergie et toute leur foi dans la réconciliation de nos 

deux peuples.  

Comme tant d'autres de leur génération, ils travaillèrent sans relâche au relèvement 
moral et matériel de l'Europe, à la naissance d'un nouvel idéal humaniste. Dans ce 

combat pour un monde meilleur, ils surent mobiliser ce qu'il y a de meilleur en 
l'homme pour le mettre au service de la société.  

L'importance des jumelages 

Je veux rendre hommage, en cet instant, à toutes celles et tous ceux qui ont 
poursuivi leur œ uvre, aux côtés de nos deux villes, au sein du C lub d'am itié et du 

comité de jumelage, et saluer en particulier leurs présidents successifs. 

Pour le Club d'amitié : Magdalene Hesemann a succédé à Horst Magnus en 1979. En 
1991, Harald Blumenthal devenait président  

http://www.quakenbrueck.de/


Pour le comité de jumelage Alençon-Quakenbrück : Marcel Vannier (décédé) qui a 
succédé à Gilbert Delaunay, Michel Sarrazin, Anne-Marie Coulon et Michelle Oger, 

présidente du Comité de jumelage Alençon-Quakenbrück. 

Depuis de longues années, ils tissent entre nos jeunes, entre nos familles un lien 
précieux de fidélité. Car l'Europe, dont on parle tant, se vit d'abord au quotidien 

grâce à l'action conjointe des jumelages et des villes, comme Quakenbrück et 
Alençon.  

Je saluerai les nombreuses familles d'accueil qui sont présentes à ces rendez-vous. 
Cette Europe au quotidien s'est forgée avec elles, au fil des années, au-delà des 

obstacles de la langue. De nos échanges naît la conscience d'une communauté de vie 
et de destin à l'échelle de notre Continent. 

Leur vœ u s'est réalisé  

Malgré les déchirements et les divisions du passé, l'Europe s'est construite peu à 
peu, relayée par les dirigeants politiques, sous l'égide du couple franco-allemand. 

L’idée européenne aura été, pour cette 2 e moitié du XXe siècle, une chance 
historique et un grand espoir dont vont dépendre notre avenir, notre prospérité, 
l’em ploi de nos jeunes, notre influence dans le m onde m ais aussi —  ne l’oublions 

jamais — , la paix.  

L'avènem ent de l’euro le 1 er janvier dernier m arque le début d’une form idable 
aventure. Nous n'écrivons désormais plus séparément notre histoire, mais nous osons 
partager, à l’échelle de l’Europe, l'un des principaux attributs de nos souverainetés 

nationales.  

Pour la prem ière fois dans l’histoire, un partage de souveraineté à si grande échelle 
se fait dans la paix. 

Si la construction européenne a connu une avancée si considérable comment 
cependant ne pas ressentir aujourd'hui douloureusement la terrible guerre dans les 
Balkans. Ne révèle-t-elle pas l’inachèvem ent et les lim ites de notre belle Europe ? 

Repenser son identité 

Cette guerre doit nous interroger sur le devenir de l'Europe, sur notre volonté de 
nous affirm er com m e un espace de paix et de fraternité. Penser l’Europe seulem ent 

comme espace économique unifié, comme "marché unique" pour faire face à la 
concurrence américaine, ne peut tenir lieu d’idéal.  

Il nous faut oser repenser, revisiter notre identité et notre vocation future, et doter 
notre Europe d’une ardente volonté. Faute de quoi, elle resterait celle des 

producteurs, des contribuables ou des consommateurs, jouets d'un carcan technico-
administratif ou bureaucratique. Une Union européenne digne de ce nom ne saurait 

se résigner au fil de l’eau, ni pire encore s’exposer à de nouveaux m alheurs.  

Aujourd'hui, il nous faut la doter d’une âm e, d’une conscience, d’une volonté 
politique forte dans le domaine de la diplomatie, de la défense comme de 

l’économ ie pour construire une société m oderne dans laquelle l'hom m e n'est pas 
seulement un individu mais d'abord une personne humaine qui trouve sa grandeur et 

sa dignité dans la liberté. Dans une liberté consacrée au service des autres et du 
bien commun. 



Il nous faut, mes chers amis, oser l'ambition d'offrir au monde un modèle de 
civilisation qui affirme la primauté de la personne et la fraternité comme sens à 

toute vie. 

C ’est cette idée, c'est cet idéal qui souffle ce matin, dans cette salle, en ce 
trentième anniversaire, et c'est pour cette idée-là que l'Europe va vivre. C'est pour 

cette idée-là que vivent nos jumelages.  

Que vive Quakenbrück ! Que vive Alençon ! Et que vive l'Europe ! 

  

Alain Lambert, sénateur-maire d'Alençon 
 


